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Outre le revenu annuel provenant de s divers dt^-

partements scolaires et de la location de ses propriétés

comprises dans les limites de la Cité, la communauté des

Ursulines dépense dans la ville de Québec, et au bénéfice

de cette dernière, tous les autres revenus qu'elle peut

percevoir en dehors de la dite ville.

Le seul revenu provenant des pensions et des con-

tributions scolaires des élèves, au prix infime auquel se

donne l'instruction au Canada, (revenu qui représente

tout le fruit de l'industrie des religieuses Ursulines) ne

suffit jamais pour cou-, rir les frais de l'instruction donnée

aux élèves, et laisse cliaque année un déficit considé-

rable. Ce déficit d^it être comblé par les revenus extra-

ordinaires, lesquei8 sont cor. sacrés en outre, à l'entretien

des édifices, à l'achat cui matériel scolaire, aux amélio-

rations hygiéniques, etc.

Tous ces avantages, il est à remarquer que ce sont

surtout les citoyens de Québec qui en bénéficient. En

eflfet, la presque totalité des élèves des Ursulines sont

de la ville ; à savoir, en moyenne, 140 externes, 150

demi-pensionnaires et environ la moitié des pension-

naires.

La communauté dépense chaque année tous ses revc

nus pour les fins de l'éducation, ne thésaurise pas, ne fait

ni dépôts, ni placements.

Quant à la condition matérielle des Sœurs, elle reste

toujours la même ; la dépense pour leur vêtement, leur

nourriture et leur ameublement étant toujours réduite

au plus stricte minimum.

Si l'on ajoute à cela des pertes considérables,—en

un seul coup, $10,000,—on comprendra aisément que les


